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Clara Golschmidt nait en 1897 dans une famille de la bourgeoisie juive allemande et française. Sa mère 

la soutient dans sa volonté d’émancipation de la condition féminine de l’époque par la culture et la 

politique.  

Elle est traductrice à la revue Action en 1920 ou elle rencontre des artistes comme Blaise Cendrars ; 

Picasso, Cocteau, Aragon. Elle y rencontre André Malraux qu’elle épouse en 1921. Elle voyage avec 

lui en Italie, à Prague, à Vienne, à Athènes, en Tunisie. Elle soutient l’œuvre de Malraux en finançant 

les voyages et le travail créatif de celui-ci. Quand l’argent vient à manquer, elle accepte de participer à 

l’équipée de la Malraux au Cambodge ou celui-ci a l’idée de s’emparer des bas-reliefs khmers afin de 

les revendre. Leur arrestation par la police française et leur assignation à résidence est un scandale dans 

la colonie française et dans le milieu bourgeois de Clara. C’est pourtant encore elle, qui libérée et 

acquittée, mobilise les intellectuels et les artistes pour faire sortir Malraux de prison et réviser son procès. 

Elle analysera sa dépendance en tant que femme dans un mariage traditionnel dans son livre « Le Livre 

des Comptes » publié en 1938 ainsi que dans « Portrait de Griseldis ». 

En première ligne lors de la montée du nazisme en Allemagne, Clara Malraux s’investit dans l’aide 

aux réfugiés allemands dans le Comité socialiste Neu Begin. Elle soutient le Front Populaire et 

notamment l’action de Léo et Madeleine Lagrange dont elle est proche. Lorsque André Malraux et 

Corniglion-Molinier organisent l’escadrille internationale dans les forces aériennes de la République 

Espagnole, elle part en Espagne pour l’aider dans ce projet. 

Au moment de la débâcle, sa rupture avec Malraux est effective. Juive et mère de la petite Florence, 

poursuivie immédiatement par les nazis pour son aide aux anti-fascistes allemands, elle se cache dans 

le Lot puis à Toulouse ou elle est précocement en lien avec les intellectuels Résistants Georges Altmann, 

Louis Martin Chauffier, Georges Friedmann et Jean Cassou. Par le communiste André Ulmann, 

prisonnier de guerre évadé, elle rencontre Michel Cailliau, neveu du général de Gaulle qui a fondé 

avec Ulmann le MRPGD, le Mouvement de Résistance des Prisonniers de Guerre et Déportés. 

L’originalité de ce mouvement de Résistance tient non seulement au nom de son fondateur, mais parce 

que les membres en sont des prisonniers de guerres français en Allemagne qui fournissent à la Résistance 

et à la France Libre des informations sur la situation intérieure de l’Allemagne nazie et des informations 

militaires irremplaçables. Le MRPGD n’est cependant pas seulement un réseau de renseignement mais 

un véritable Mouvement de Résistance avec sa presse et son maillage de tout le territoire français 

en vue de la Libération. 



Le MRPGD rassemble des militants de diverses obédiences politiques, aussi bien communistes que 

gaullistes, des Juifs français et étrangers, des communistes allemands. Le Mouvement s’attache au 

« travail allemand » c’est-à-dire à la propagande auprès des soldats allemands en vue de les détacher du 

nazisme. 

Clara Malraux est à l’aise dans ce milieu internationaliste. Elle est active dans la région de Toulouse 

comme agent de liaison, courrier, membre de comité de réception des parachutages, traductrice, 

organisatrice des milles choses nécessaires à la survie dans la Résistance.  

Elle travaille avec Gérard Kratzat, communiste allemand responsable de la région, qui devient son 

compagnon et avec Edgar Nahum qui deviendra Edgar Morin. Gérard Kratzat sera arrêté, torturé par 

la Gestapo et mourra en martyr en 1944.  

 Gerhard Kratzat 

A la Libération Clara Malraux est dans la clandestinité, elle participe au maquis de Dieulefit, puis revient 

à Paris avec sa fille. Elle publie « Portrait de Griseldis » en 1945, s’inscrit au Comité National des 

Ecrivains, divorce d’André Malraux en 1947. Elle publiera de nombreux romans, des reportages de 

soutien à Israël, ses mémoires « Le bruit de nos pas ». Elle participera aux événements de Mai 68 ainsi 

qu’au mouvement féministe dans les années 1970 qu’elle jugera être la plus importante des Libérations. 

Clara Malraux décède en 1982. Sa fille Florence Malraux fut monteuse de cinéma et assistante et 

compagne d’Alain Resnais.  
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